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Conclusions approximatives

par Claude JAVEAU

professeur ordinaire a 1'U.L.B.

Monsieur Ie president, Mesdames, Messieurs,

Je suis certainement comme tout le monde un deviant sexuel mais on ne m'a

jamais pris et puis, de toute facon, etant professeur d'universite, les risques de

poursuite sont relativement faibles (dans la salle: ah �...), et je pourrais citer
en aparte bien des exemples.

Cela dit, je suis tres perplexe parce que s'il m'est arrive de traiter de preble­
mes de pornographie ou de bonnes moeurs, devant ce qui a ete expose au­

jourd'hui je ne peux m'empecher de m'interroger, et peut-etre parfois dans des
sens relativement ieonoclastes.

Je vais quand meme essayer de rester modere dans mes appreciations: mais
il est vrai que devant la convergence et la divergence des approehes criminolo­

giques, je ne peux m'empecher d'eprouver un certain desarroi,
II est evident que je n'ai pas eu le temps de rediger la moindre synthese;

done, je vais vous proposer un petit parcours rapide en faisant allusion a ee qui
a ete dit de la maniere la moins agressive possible.

Le Huron s'apercoit que, dans notre societe, Ie sexe est toujours problemati­
que. Et, apparemment, en depit des vagues successives de permissivite des an­

nees 70 ou la vague tant attendue par Ie Vatican de retour aux valeurs eternel­

les, il reste toujours aussi problematique,
C'est vrai qu'il est problematique; fondamentalement, ontologiquement, le

sexe est problematique. je dirai, si je peux me permettre d'invoquer ce nom

dans cette maison, Dieu merci, le sexe est un probleme, Et un beau probleme,
et un merveilleux probleme, et je vous rappelle que Fritz ZORN, dans sa cele­
bre autobiographie intitulee Mars, cet homme de 32 ans qui sait qu'il va mou­

rir sans jamais avoir connu une femme ni d'ailleurs un homme, ecrit: 'J'ai rate
L'essentieL de rna vie, L'essentieL c'est La sexualite',

Gardons cette idee et essayons de maintenir la flamme du probleme. Le

jour ou cela ne sera pas problematique, e'est qu'on ne fera plus l'amour, qu'on
ne baisera plus, qu'on nous aura castres definitivement.
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Ontologiquement, mais aussi anthropologiquement, Ie sexe est problematique.
Toutes les societes ont un probleme avec le sexe, et la notre surtout, qui l'a tres
mal resolu, Elle a sacrifie a la productivite, au bien-etre, et elle n'a pas tres
bien resolu les problemes entre les sexes: la preuve, on l'a vue aujourd'hui.

Les reponses qu'apportent a ce probleme les societes sont fort differentes,
mais j'ai parfois l'impression que c'est la notre qui a donne la moins satisfai­
sante de toutes, ou a peu pres.

Disons que le progres, ou I'evolution, ou l'accumulation des savoirs, des

connaissances, n'a pas accompagne une decrispation dans ce domaine. Dans un

pays oil, il y a tres peu de temps, l'adultere etait encore un delit, ce n'est evi­
demment pas etonnant de le rappeler.

Je voudrais evoquer deux faits en traverse pour illustrer cette problematique. II

y a quelques annees, me trouvant dans une grande surface des environs, vers 11
h. du matin, j'ai vu sortir de la reserve du magasin une personne que j'ai prise
pour une reassortisseuse de boucherie, parlant a un autre monsieur que j'ai
comme �, typiquement, designe comme magasinier, et j'ai saisi la conversa­

tion; l'homme demandait a la dame: 'Est-ce que tu as pu aller au rendez-vous oil
tu devais aller?' 'Oui', dit-elle, oil me l'a accorde" (il, c'etait le gerant), 'mais j'ai
du passer par ce qu'il voulait'. Cela ne s'appelle pas un viol, mais je crois que
e'en est un. Je veux dire que, pour avoir une faveur, elle avait dil faire la quel­
que chose d'assez sinistre parmi les biftecks et les americains (je dis a notre

college americain, que l'americain c'est du steak hache, pour qu'il ne Ie prenne
pas mal) et les saucisses, tout � c'est une chose assez sordide pour que la dame

puisse sortir a 11 h. 15 plutot qu'a midi.
Lisant d'autre part Ie tres beau livre de Suzanne LILAR, Le couple, j'y trouve

cette phrase magnifique qui dit a peu pres qu"En amour, tous les coups sont

permis pourvu que les partenaires y consentent'. Et entre les deux phrases, voila
notre problematique: il faut que les partenaires y consentent. Elle ne dit pas
quel partenaire, mais, j'imagine que dans l'esprit de Suzanne LILAR, cela signi­
fie des partenaires capables de consentir, cela va de soi. Et a partir du moment

oil cette condition est donnee, tous les coups sont permis.

Ce qui a ete evoque aujourd'hui, c'est Ie probleme du sexe en tant qu'expres­
sion d'un pouvoir, d'une domination. L'abus ne vient pas du sexe, l'abus vient
du pouvoir que le sexe permet d'exercer, de la domination, quelque chose qui
n'est pas lie aux images, qui n'est pas lie aux situations, mais qui est lie au rap­
port que les individus entretiennent avec les images et les situations.

Ce qui m'a frappe alors, partant de cette situation problematique, essayant
de voir dans quelle mesure Ie probleme etait, non pas le sexe, qui est un pro­
bleme ontologique ou anthropologique, mais Ie sexe-abus, le pouvoir par le

sexe, c'est la precarite des palliatifs que notre societe essaye de proposer. Pre­
carite des palliatifs du travail social, precarite des palliatifs medicaux, precarite
des palliatifs juridiques.
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Meme un homme aussi expert en la matiere que Jules MESSINNE tout a
l'heure s'est trouve devant un cas ou il a dO dire: 'cela n 'existe pas'. Le droit a

ainsi evacue la pedophilie: comme cela n'existe pas, il n'en traite pas.
Mais il y a precarite parce que, effectivement, il se passe des choses dans la

societe; je ne fais pas la reproche au droit, mais il ne suit pas toujours, il essaye
de trouver des categories relativement universelles, et il ne parvient pas tou­

jours a les adapter aux situations reelles. Ce qui m'a frappe, et la je vais me

permettre d'etre un peu critique quand meme, c'est l'expose des palliatifs repo­
sant sur des bases pretendument scientifiques qui sont aussi inexactes que dis­
cutables.

Et, a certains moments, j'ai retrouve dans les exposes des relents d'un posi­
tivisme lombrosien qui m'ont fait surtout me poser des questions sur la neutra­

lite des examinateurs.

Je le dis prudemment, mais je me suis quand meme interroge, Je trouve que
parfois la science est un curieux alibi. Je dis positivisme lombrosien, car cette

science n'est souvent que le camouflage, en termes pseudo-scientifiques, de
termes de sens commun. Je pense aux interminables pretendues typologies de
violeurs ou, en fait, on traduisait en termes savants des choses comme 'mec qui
ne sait pas se retenir' et 'mec qui sait se retenir'. II y a dans les sciences sociales

beaucoup de ce que l'on appelle les vertus dormitives de l'opium. On croit fai­
re Ie malin en placant des termes savants et on dit des choses toutes plates
mais, en plus, quand on parvient ales mesurer, oh alors quelle surprise, quelle
merveille, avec des, comme disait tres justement M. DE WAELE (j'ai beaucoup
aime son terme), des petites collections, 10 ici, 6 la, 4 lao Et on peut comme

cela ajouter et melanger; on a des points 6, des points 7, des points 8, des

points 9, c'est merveilleux, � paratt scientifique mais cela ne fait que refleter
des idees de sens commun.

Je m'excuse de le dire comme cela, mais enfin je crois qu'il est bon dans cette

maison qui pratique l'esprit critique, que quelqu'un puisse dire qu'il n'y a d'in­

terrogation socia le que par rapport a la totalite,
Les etudes qu'on nous a presentees sont certes tres bien faites, tres utiles,

tres eclairantes, Mais elles restent trop reductrices, dans la mesure ou l'on ne

peut les rapporter a la totalite d'une experience collective, a notre 'nous' a
nous.

C'est la grande lecon de notre maitre Henri JANNE. On ne peut investiguer
quelque chose que par rapport a la plus grande totalite possible, c'est-a-dire la
totalite d'une civilisation qui est la notre, avec ses moments bizarres, ses points
nodaux, ses points critiques. Et que toute tentative de reduire, de circonscrire,
lorsqu'elle se donne la pretention d'etre de portee universelle, doit etre atta­

quee, Je crois qu'il ne s'agit pas non plus de dire que c'est la faute a la societe,
car la societe n'est pas en faute, il n'y a pas de societe: il y a des gens dans la so­

ciete. II n'y a pas de droit: il y a des juristes. II n'y a pas de sociologie: il y a des
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sociologues. II n'y pas d'abus sexuels: il y a des abuseurs. Des abuseurs souvent

desabuses au demeurant.

Qu'est-ce que nous faisons du sexe, nous, dans la vie de tous les jours? Quels
sont nos fantasmes a nous, nous, c'est-a-dire tant l'homme marie qui a sa petite
poupee sur Ie cote que les epoux qui pretendent encore s'aimer et qui atten­

dent Ie 29 fevrier tous les quatre ans pour pratiquer Ie devoir conjugal et qui,
ne Ie faisant pas, rejettent leur desabusement sur des enfants qu'ils martyrisent
moralement, ce qu'on ne verra jamais apparaitre dans aucune statistique de

delinquance?
Que faisons-nous de cela? Et ce sont differents paliers qu'il faut envisager

en recourant par exemple a la comparaison avec d'autres civilisations. Marga­
ret MEAD nous apprend qu'a Bali, chaque fois qu'on voit un petit garcon, pour
lui dire bonjour; on tire sur son penis, et c'est tout a fait normal a Bali. On lui
dit: 'Comment fa va Jean?', rna is on dit � en balinais je suppose. Et, d'autre

part, Luc DE HEUSCH nous apprend dans un merveilleux article publie par Ar­

guments en 1961, qu'il y a des societes sans amour parce que Ie mot amour n'y
existe pas, tout simplement.

Et c'est dans cette situation anthropologique globale que nous sommes la
en train de bricoler, d'essayer de nous frayer un passage. Alors c'est bien de
nous aider avec des petites choses tres precises, mais moi j'aurais aime enten­

dre ici Ie discours d'un moraliste, d'un theologien, quelqu'un qui aurait pu re­

mettre les choses dans une perspective globale.
C'est que je ne cesserai jamais de pourchasser les illusions scientifiques que

Ie positivisme entretient, notamment dans cette maison.

J'ai ete sans doute un peu vehement, mais c'est parce que je me dis, dans un

souci pedagogique, qu'il n'est pas mauvais qu'a l'issue d'un colloque, les gens
partent avec plus de questions que de reponses.

Et rna question a moi, c'est fondamentalement celle-ci: qu'est-ce que notre

societe confrontee:
1. au declin demographique,
2. au sida, il est la, on en parle tout Ie temps,
3. a la desagregation culturelle que represente l'abus des medias,
4. a la difficulte que nous avons tous de mener une existence quotidienne,
fait au tournant du 21cme siecle, que faisons-nous du sexe et que sommes-nous

disposes a en faire chacun pour nous? C'est la question fondamentale, et c'est
sur celle-la que j'aimerais que vous partiez d'ici, rasserenes et en meme temps
effrayes,

Merci de votre bonne attention.
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